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Lancées coinjointement par Cités et Gouvernements Locaux Unis (CGLU), Metropolis 
et UN-Habitat le 25 mars 2020, les sessions d’expériences d’apprentissage en direct 
#BeyondTheOutbreak “Live Learning Experience” (LLE) visent à rassembler les 
gouvernements locaux et régionaux (LRGs), leurs associations, et organisations 
partenaires pour permettre et promouvoir des réponses significatives à la crise 
actuelle du COVID-19, tout en maintenant un fonctionnement ordonné des services 
publics. Après une consultation initiale tenue lors de la session d’ouverture, la sixième 
LLE thématique (organisée le 22 avril 2020) a cherché à mieux comprendre comment 
les villes et les gouvernements locaux réagissent à la crise d’un point de vue culturel. 

 

Les efforts des gouvernements locaux et régionaux pour 
promouvoir le rôle de la culture en tant que partie sans 
équivoque de la solution aux défis de l’humanité 
L‘humanité fait face à un défi sans précédent. La crise liée au COVID-19 a un impact 
sur toutes les dimensions de nos vies : la santé publique, le monde du travail, les 
interactions sociales, le débat politique, l’usage des espaces publics, l’économie, 
l’environnement, et la vie culturelle. 

Le COVID-19 frappe très sévèrement la vie culturelle de nos communautés. Les 
bibliothèques, les mémoriaux, les centres communautaires, les musées et tous les 
lieux culturels ferment un à un. Les performances, les festivals, les défilés, les 
carnavals, et tous les événements du patrimoine intangible sont annulés. Les 
travailleurs de ces secteurs, qui souffrent souvent déjà de situations précaires 
(travailleurs indépendants, intermittents, freelances) pourraient rester plusieurs mois 
sans aucuns revenus. L’implication active de toutes et tous dans la vie culturelle de 
la communauté est extrêmement affectée par le COVID-19, et il en va de même pour 
la bien portance et la qualité de nos démocraties. 

Néanmoins, la crise a généré des centaines de milliers d’initiatives nouvelles, depuis 
l’offre d’événements, d’enregistrements et de collections en ligne jusqu’à l’apparition 
d’initiatives inédites centrées sur le COVID-19. Les gens se sont tournés vers la 
culture pour recréer du sens, faire montre de leur solidarité et remonter le moral 
général. Les villes et gouvernements locaux, avec ses travailleurs, acteurs et 
institutions, déploient d’énormes efforts pour maintenir leurs activités afin de 
soulager leur sentiment d’isolement. On ne saurait mieux illustrer la raison pour 



 
 

 
 

laquelle la culture doit se consolider en tant que quatrième pilier du développement 
durable.  

Dès 2010, CGLU a été pionnière en affirmant dans une déclaration politique que la 
culture doit être considérée comme le quatrième pilier du développement durable. 
Ce récit a été renforcé dans le Manifeste “Le futur de la Culture” approuvé lors du 
Congrès Mondial de CGLU à Durban en Novembre 2019, et les Actions déclarées à 
Abu Dhabi résultant du 10ème Forum Urbain Mondial (WUF10) d’ONU-Habitat en 
février 2020. Ces documents reconnaissent la culture comme faisant partie sans 
équivoque de la solution aux défis culturels de l’humanité, et vecteur majeur de la 
solidarité mondiale. 

Les communautés culturelles ont répondu à la crise, soulignant le pouvoir 
impressionnant de la culture dans la construction de communautés saines et 
résilientes, et l’amélioration du bien-être de toutes et tous. ONU-Habitat, CGLU et 
Metropolis, en tant que co-organisatrices de l’expérience d’apprentissage en direct, 
sont conscientes de l’importance de continuer à renforcer la collaboration avec les 
organisations culturelles, les institutions, les acteurs et les agents culturels pour 
défendre le rôle de la culture dans les défis que l’Agenda 2030 cherche à résoudre. 

 

La mobilisation culturelle au niveau local dans la pandémie 
de COVID-19  
Comment les villes et gouvernements locaux, et leurs initiatives culturelles, 
organisations, réseaux et acteurs, réagissent-ils face à la crise ? Comment mieux 
garantir que la culture soit au centre de la reconstruction de manière explicite et 
opérationnelle ? L’expérience d’apprentissage sur la Culture a été ouverte par la 
Secrétaire générale de CGLU, Emilia Saiz, qui a souligné le rôle de la culture comme 
“un élément essentiel du développement de l’humanité, et comme une antidote à la 
crise”, qui ne peut être surmontée uniquement qu’à travers l’économie, la 
gouvernance ou des mesures sanitaires. La Secrétaire Générale Adjointe des Nations 
Unies et Directrice Exécutive d’ONU-Habitat, Maimunah Mohd Sharif, a rappellé 
l’expérience du 10ème Forum Urbain Mondial d’Abu Dhabi, et l’objectif de connecter 
la culture et l’innovation à la réalisation des ODD, et a reconnu qu’“en tant que 
collectivités locales, nous devons saisir cette occasion pour repenser un avenir plus 
durable depuis la perspective de la culture et l’innovation”. José Alfonso Suárez del 

http://www.agenda21culture.net/fr/documents/culture-4e-pilier-du-developpement-durable
https://www.uclg.org/sites/default/files/fr-manifeste-futur-culture.pdf
https://wuf.unhabitat.org/sites/default/files/2020-02/WUF10_final_declared_actions.pdf


 
 

 
 

Real, Secrétaire à la Culture de la Ville de Mexico et Coprésident de la Commission 
Culture de CGLU, a également noté la pertinence de cette session comme un véritable 
processus d’innovation, d’apprentissage et de coopération pour des objectifs 
communs: “Nous allons relancer la fraternité entre les villes”.         

La consultation en direct sur les réponses et priorités a permis d’ouvrir un échange 
interactif sur le présent et l’avenir de la culture. Concernant les priorités actuelles, 
elle a permis de réfléchir aux enjeux fondamentaux de la culture tenant compte des 
spécificités de chaque contexte local: 

- Les participants ont identifié l’inspiration, l’inclusion, la participation, les 
bibliothèques, la communauté, la diversité, la créativité, le tourisme, l’espace 
public, l’accès, les musées du patrimoine et théâtres, entre autres, comme des 
éléments-clés culturels dans leurs villes et les collectivités locales (voir 
graphique 1: Cloud of Concepts)   
 

- La pertinence de la culture dans la mise en œuvre de certains champs 
politiques a également été abordée lors de la consultation, étant l’option 
privilégiée à celles traditionnellement associées à la sphère culturelle ; 
“favoriser le dialogue interculturel et le respect pour la diversité”, “considérer 
l’histoire, le patrimoine et la mémoire”, et “renforcer la cohésion sociale”; bien 
que “promouvoir la coopération et  solidarité internationales” et “lutter contre 
les inégalités des genres”  aient été également soulignés (voir graphique 2: 
Current Policy Areas)    

 
- La consultation a également permis d’identifier les politiques culturelles plus 

importantes pour les gouvernements locaux et régionaux, au-delà de 
l’épidémie. Les cinq options suggérées ont reçu des évaluations moins 
équilibrées: la lutte contre les inégalités pour participer à la vie culturelle a été 
perçue comme la priorité absolue, suivie de l’accessibilité numérique et 
l’alphabétisation (voir graphique 3: Policies Beyond the Outbreak).  

 



 
 

 
 

     
 

 

 

Défis et initiatives pour faire face à l’épidémie 
 
À la suite de cette consultation, les représentants de différents gouvernements locaux 
et régionaux du monde entier ont partagé leurs principaux défis et initiatives pour 
veiller à ce que la réponse face à la crise du Covid-19 place la culture au centre de la 
conversation mondiale.  
 
Les villes et gouvernements locaux ont souligné nécessité de commencer à envisager 
les scénarios post-confinement, avec notamment des assemblées et conseils locaux 
spécicifiques, des plans, des politiques et des programmes culturels permettant de 
garantir que la culture soit le centre de tout processus de relance locale. Les 
participants ont convenu du fait que la créativité doit permettre de trouver des 
solutions adéquates et durables à la crise. José Alfonso Suárez del Real a rappelé “le 
pouvoir de la culture pour éveiller l’imagination sociale qui a permis, à travers 



 
 

 
 

l’histoire, aux villes de se réinventer encore et encore dans l’adversité”.  
 
Jordi Pascual, Coordinateur de la Commission Culture de CGLU, a mis en évidence 
l’importance de travailler à garantir que la culture soit explicitement présente dans 
la reconfiguration de l’Agenda 2030 des Nations Unies dans la réaction à la crise 
mondiale, et a présenté dans ce sens la déclaration récemment lancée sur “La culture 
et la pandémie COVID-19” de la campagne #culture2030goal (voir íici), visant à 
promouvoir la place de la culture dans les nouvelles initiatives (à venir) de l’Agenda 
2030 des Nations Unies et des ODD. 
 
Une des principales préoccupations soulevées au cours de la session a concerné la 
protection et promotion des droits culturels pendant la phase de la quarantaine 
et après l’épidémie. Les participants à l’événement ont souligné le rôle fondamental 
que l’accès à la culture et à la connaissance ont sur l´efficacité des réponses des 
gouvernements locaux face aux besoins des citoyens. Comme l’a déclaré Karima 
Bennoune, Rapporteuse Spéciale des Nations Unies pour les droits culturels: “La 
liberté d’expression artistique, la liberté de réunion, le droit de participer à la vie 
culturelle, la jouissance du progrès scientifique…sont garantis par le droit 
international et sont aussi importants que les autres droits”. Elle a également déclaré 
que les droits culturels devaient être utilisés pour favoriser l’optimisme, qui ne devrait 
pas être vu comme de faux espoirs mais comme une clé pour la survie. Luca 
Bergamo, Adjoint au Maire en charge du développement culturel de Rome et 
Coprésident de la Commission Culture de CGLU, a présenté une initiative très 
pertinente à cet égard, la Charte de Rome sur les Droits Culturels. Ce document 
montre le fort engagement de Rome dans le développement d’une vision de l’avenir 
axée sur les droits culturels: “La Charte de Rome sur les droits culturels est basée 
sur la notion suivante; si nous disons que toutes et tous ont le droit de participer à 
la vie culturelle, comme indiqué dans l’article 27 de la Déclaration des droits humains 
de la DUDH, nous affirmons quelque chose qui défie le modèle de société dans lequel 
nous vivons”. Un autre élément du débat sur les droits culturels évoqué lors de la 
session a été la nécessité d’une nouvelle construction (et non, reconstruction) fondée 
sur un plus grand attachement à l’idée du public comme élément essentiel des 
sociétés de demain. Enrique Avogadro, Ministre de la Culture du Gouvernement de la 
ville autonome de Buenos Aires, a souligné le besoin pour les responsables publics 
de la culture de travailler ensemble pour défendre la valeur de la culture, ce qui est 



 
 

 
 

plus importante que jamais en termes de renforcement de la cohésion sociale. Il a 
également ajouté que “CGLU et d’autres cadres internationaux sont essentiels” à cet 
égard. 
 
Le besoin de distance physique a multiplié dans de nombreuses villes la création de 
nouvelles possibilités d’accès au patrimoine et à la connaissance, y compris 
l’accès aux ressources des bibliothèques numériques, les visites virtuelles de musées 
ou expositions d’arts visuels, et la diffusion de concerts et représentations de théâtre, 
de danse et d’opéra en ligne. Une grande partie de ce “contenu culturel” appartient 
déjà aux personnes par le biais d’institutions municipales, nationales ou 
internationales. À cet égard, plusieurs initiatives ont été présentées au cours de la 
session: la ville de Mexico a développé l’initiative “Cultura en casa”, une plateforme 
numérique conçue pour amener la culture aux citoyens durant le confinement ayant 
déjà atteint 12 millions de personnes. Il s’agit d’une ressource commune développée 
conjointement avec la Ville Autonome de Buenos Aires. D’autres villes, comme 
Bogotá, ont également assuré l’accès numérique à un large contenu culturel et 
activités visant à impliquer les citoyens. La créativité a également inspiré l’inventivité 
des bibliothèques, comme l’a signalé Gerald Leitner, Secrétaire Général d’IFLA. Bien 
que les bibliothèques aient été obligées de fermer en conséquence de la crise du 
COVID-19, Leitner a déclaré que durant la phase de quarantaine, les bibliothèques 
avaient augmenté leurs dépenses en termes de ressources électroniques, en raison 
d’une nouvelle demande de contenus électroniques; Vienne propose des livres 
électroniques gratuits à d’autres villes grâce au réseau, en veillant à rester préparés 
face à l’augmentation des besoins. À son tour, Elena Shchukina, Directrice du Musée 
Municipal de la ville de Novossibirsk, a présenté “Museum Quarantine”, un nouveau 
projet visant à faire entrer l’histoire de la ville dans les foyers. Elle a expliqué que 
90% des projets seront proposés en ligne.  
 
Les participants ont se sont accordés sur le fait que les réponses à la pandémie 
devraient envisager un cadre plus large d’inégalité et promouvoir l’inclusion. Les 
villes et les gouvernements locaux ont exprimé la nécessité de veiller à ce que la 
crise n’augmente pas les niveaux déjà élevés d’inégalité au niveau local et mondial, 
qui peuvent toucher particulièrement les femmes et les enfants, les minorités, les 
personnes âgées, les autochtones ainsi que les personnes ayant moins d’accès aux 
services publics de base et aux ressources économiques. Pour faire face à cette 



 
 

 
 

situation, de nombreuses villes consacrent des programmes spécifiques visant à 
soutenir les populations plus vulnérables, c’est-à-dire dirigés aux habitants qui ont le 
moins de possibilités d’accéder à la vie culturelle, que ce soit en ligne ou 
physiquement: par exemple, les bibliothèques, qui comptent sur des services 
spécifiques pour apporter des livres à ceux qui les demandent. En ce sens, Gerald 
Leitner a affirmé que “les bibliothèques sont des connecteurs d’accès démocratique 
et des prestataires de services de base”. Il a expliqué que la demande de services de 
bibliothèques autres que ceux habituels, comme l’option “drive-thru” augmente leur 
capacité pour pouvoir offrir un meilleur accès à l’information et à la connaissance.        
 
Gwangju s’est appuyé sur sa capacité à collaborer avec d’autres gouvernements 
locaux, le gouvernement central, le secteur privé et la société civile afin de fournir 
une assistance financière aux communautés et de manière significative, aux groupes 
les plus vulnérables. Le Professeur Gyonggu Shin, du Centre International de 
Gwandjiu, a déclaré que la collaboration avait produit une très bonne gestion des 
défis, et a reconnu “l’importance de comprendre les évènements culturels comme 
des espaces d’apprentissage, de collaboration et de solidarité pour toutes et tous, et 
pas simplement comme un divertissement”. Karima Bennoune a souligné la 
pertinence de cibler des mesures spécifiques vers les différents groupes linguistiques 
et de personnes handicapées. Elle a insisté sur la nécessité de nouvelles formes 
culturelles basées sur la technologie pour garantir la participation équitable pour 
toutes et tous: “L’inclusion de différentes voix, femmes, autochtones et minorités 
doit se maintenir, même face aux difficiles réductions budgétaires”. Elle a également 
exprimé que le soutien aux défenseurs des droits culturels menacés devait prévaloir 
également comme priorité. Comme l’a rappelé la Directrice Exécutive d’ONU-Habitat, 
Maimunah Mohd Sharif, les gouvernements locaux ont la responsabilité d’investir 
dans la culture locale en ligne, d’élargir les plateformes de services et de cibler les 
publics minoritaires: “La culture virtuelle doit impliquer les groupes et communautés 
de base”.   
 
Par ailleurs, Catarina Vaz-Pinto, Adjointe à la culture de Lisbonne, a admis que, bien 
que la technologie en ligne et digitale ait fait d’énormes progrès et puisse avoir des 
effets positifs, notamment en créant de nouveaux modèles commerciaux et 
opportunités, comme instruments d’inclusion, son développement nécessite un cadre 
plus éthique pour servir les droits humains fondamentaux. De plus, elle a signalé que 



 
 

 
 

“nous convenons tous que l’avenir doit être virtuel et réel en même temps”. La 
composante physique de la culture reste primordiale”. Siphelele Ngobese, du Réseau 
des Villes d’Afrique du Sud, a souligné à ce moment l’importance de réfléchir sur les 
espaces publics physiques, d’un point de vue africain, dans lesquels les villes sont 
relativement jeunes, car les pratiques artistiques sont basées sur la rencontre. “Ceci 
nous fait repenser la façon dont nous nous rencontrons dans l’espace public dans le 
contexte de distance sociale”. Giorgio Ficcarelli de la DG DEV-CO de la Commission 
Européenne, a également signalé que “le défi de la distance physique est une menace 
réelle pour les villes, avec de nombreuses activités culturelles qui ont lieu dans les 
espaces publics”.  Il a été convenu que l’appel à la distanciation est contraire à la 
nature humaine, et que cela se ressent particulièrement dans les villes. Comme l’a 
dit Luca Bergamo: “Les espaces urbains sont des lieux où se créent des 
communautés, et pas seulement des flux”.   
 
Les participants ont exprimé les demandes du secteur culturel local en faveur de 
modèles de création, de production et de consommation plus flexibles et 
durables, car la pandémie remet en question les limites des modèles sociaux et 
urbains qui concentrent la richesse et répandent les inégalités, et met l’accent sur 
l’incompatibilité des modèles économiques actuels avec l’accomplissement des droits 
humains. Chiribabu Maharjan, Maire de Lalitpur, a présenté des exemples 
d’incompatibilité de certaines activités culturelles, notamment liées au patrimoine, 
au tourisme et à l’artisanat, avec les restrictions appliquées en raison du COVID-19.  
  
Par exemple “Visit Nepal 2020” a dû être annulé. Ceci a stimulé la réflexion sur 
l’adéquation du modèle de l’industrie touristique et a encouragé la recherche de 
modèles économiques alternatifs basés sur la durabilité, comme le tourisme intérieur. 
Il a notamment affirmé: “Nous devons raviver le comportement culturel traditionnel 
avec souplesse et nous adapter aux résultats”. Ege Yildirim, d’ICOMOS, a signalé: “La 
sortie de la crise devrait se baser sur l’augmentation du tourisme local, sur une 
meilleure manière de réapprécier les sites du patrimoine naturel, et sur la 
numérisation”. Elle a également souligné que les biens et les organisations du 
patrimoine désormais dans une position très vulnérable et que la créativité est 
essentielle pour mieux faire face aux changements de la société. Apparemment, 
Catarina Vaz-Pinto a reconnu qu’il existe une grande opportunité pour des villes 
comme Lisbonne de promouvoir des projets de proximité culturelle qui permettent 



 
 

 
 

l’accès à la culture, et qu’il est nécessaire de renforcer les projets participatifs qui 
encouragent les gens à pratiquer, co-créer, participer et co-diriger. “Nous croyons que 
chaque citoyen est un créateur; mais pourrons-nous produire un modèle de “culture 
lente” qui nous permette de vivre des expériences plus enrichissantes?”. Luca 
Bergamo a également affirmé que les villes doivent encourager le changement du 
modèle urbain actuel, qui est de fait remis en question par la pandémie.    
 
L’économie culturelle, liée à l’impact de la crise du COVID-19, a également été 
identifiée comme un domaine d’intervention politique important. Les travailleurs 
culturels se trouvent souvent dans des situations précaires (autonomes, freelances) 
et peuvent rester des mois sans aucun revenu. De plus, la majorité des initiatives et 
organisations culturelles seront obligées de restructurer leurs programmes en raison 
du principe de distanciation physique. Joan Subirats, Adjoint à la culture et à 
l’éducation de Barcelone, a rappelé que cette crise a gravement touché (comme la 
crise financière de 2008) le secteur culturel, et que ses effets (un écosystème culturel 
fragile) sont encore perceptibles dans la ville: “Ce virus n’est pas démocratique du 
tout. Il affecte tout le monde, mais, comme on le sait, il affecte plus intensément les 
secteurs les plus vulnérables, soit une partie importante du tissu culturel. Nous 
devons être avec les citoyens et les acteurs les plus touchés”. Il a présenté les 10 
mesures mises en œuvre par Barcelone pour atténuer les effets de la crise dans le 
secteur culturel. Maimunah Mohd Sharif a reconnu que les villes n’ont jamais de 
ressources financières abondantes, et dans ce sens le cadre des Nations Unies doit 
apporter une réponse immédiate à la crise du COVID-19 pour faciliter la reprise au 
niveau local.   
 
Afin d’éviter un impact plus négatif pour les artistes et agents culturels, qui est déjà 
significatif, certains gouvernements locaux, comme celui de Kitchener, ont adopté 
une position favorable à la promotion du soutien financier des gouvernements 
fédéraux. Berry Vrbanovic, Maire de Kitchener et Trésorier de CGLU, a ainsi expliqué 
que les niveaux local, fédéral et financier au Canada ont permis de développer des 
mécanismes de soutien financier de manière rapide et efficace. Il a souligné 
l’importance de réfléchir à la nécessité de créer des cadres réglementaires et 
budgétaires spécifiques visant à prévenir les crises. De plus, Kitchener a exploré 
d’autres façons de soutenir des projets communautaires de base avec l’initiative 
“Kitchener says thanks", axée sur la diffusion de concerts de musique. Nicolás 



 
 

 
 

Montero, Adjoint à la culture de la ville de Bogotá, a présenté des programmes de 
promotion et d’aide financière qui s’adressent aux artistes, agents et PME ainsi qu’aux 
organisations de la ville, et a souligné “la nécessité d’améliorer la recherche et la 
collecte de données sur l’impact économique à tous les niveaux pour trouver des 
alternatives efficaces”. Un autre problème soulevé par les gouvernements locaux à 
cet égard concerne la situation fragile de la scène culturelle indépendante et les 
artistes émergeants dans des villes comme celle de Buenos Aires, avec plus de 500 
acteurs culturels locaux indépendants dans une situation désespérée. Enrique 
Avogadro a souligné le rôle du gouvernement local dans l’amélioration de sa 
durabilité: “Nous devons nous ouvrir à un nouveau mouvement culturel de base. Il 
est possible de s’ouvrir et d’accepter de perdre une partie de notre “monopole”, en 
maintenant une large conversation avec les acteurs culturels pour façonner un monde 
plus humain et un avenir meilleur pour toutes et tous”.   
 
La crise mondiale ayant accru l’interdépendance de toutes les villes et 
gouvernements, les programmes de solidarité et de coopération ont été renforcés 
pendant la période de la quarantaine. L’initiative “Cultura en casa”, développée 
conjointement par la ville de Mexico et la ville autonome de Buenos Aires, est l’un 
des cas de collaboration et de coordination au niveau local dans le contexte de la 
crise. Comme l’ont signalé les participants, la crise mondiale démontre la nécessité 
de multiplier la collaboration de tous les gouvernements de manière exponentielle, 
car elle nous montre leur interdépendance. La coopération avec la société civile a été 
citée par de nombreux gouvernements locaux comme un mécanisme clé pour 
accroître l’efficacité de leurs propres mesures de soutien au secteur culturel. Le temps 
et les ressources pour améliorer la collaboration entre les gouvernements locaux, 
communautés, agents et es acteurs culturels en tant que sources d’inspiration, de 
soulagement, de confiance et d’espoir d’un avenir meilleur dans les villes devraient 
augmenter, en parallèle du développement de mesures pour l’après COVID-19. Pour 
la ville de Bogota, comme l’a commenté Nicolás Montero, la créativité et la solidarité 
sont les principaux moteurs de l’application conjointe de mesures de partage de 
ressources telles que les plateformes numériques avec d’autres villes: “La culture ne 
peut pas être l’héritage de quelques-uns; la culture doit faire partie de la vie 
quotidienne de chacun”.       
 
Une dernière observation des participants a également évoqué cette crise comme 



 
 

 
 

une opportunité d’améliorer la qualité de certains dialogues culturels élargis dont 
l’humanité doit discuter. Comme Enrique Avogadro l’a déclaré, “nous avons besoin 
d’un monde plus humain, pas d’un monde plus totalitaire”. La capacité du patrimoine 
et des expressions culturelles à apporter de l’espoir dans l’urgence climatique et la 
crise du COVID-19 a également été soulignée et applaudie. 
 
La relation entre la nature et l’humanité est également apparue comme l’un des 
enjeux essentiels à aborder dans le processus de reconfiguration des modèles de 
développement urbains. Cette session a également été l’occasion d’offrir un espace 
pour afficher de la documentation sur l’impact local de la pandémie. Les films, les 
photos ou les performances peuvent enrichir les archives locales ou municipales, 
aider à repenser à un nouvel avenir, et aider à créer des événements mémoriels 
spécifiques ou monuments comémoratifs liés à l’expérience de la crise. Jordi Pascual, 
Coordinateur de la Commission Culture de CGLU, a présenté  trois images 
inspiratrices : l’appel à la solidarité du projet Wuhan We Can lancé par cette ville 
chinoise en janvier, le dessin “Ceci n'est pas une grippe" de l’activiste et artiste 
visuelle catalane Dolors Boatella, et le travail d’artistes autochtones d’Australie du 
Walkatjara Art Centre sur la santé publique et le COVID-19; il a également rappelé 
que la Commission Culture de CGLU a créé une page dédiée à ce sujet (voir ici) qui 
collecte des références sur la mobilisation culturelle des villes et gouvernements 
locaux. La vidéo Couch Choir sings "Heroes" (de David Bowie), une initiative de 
Brisbane, a clôturé la session comme exemple illustratif de la coopération culturelle 
en temps de COVID-19.   

 

Messages clés et leçons apprises à ce jour 
 

1. Les préoccupations culturelles doivent être au centre de la relance 
Les villes et les gouvernements locaux doivent continuer d’insister sur le fait 
que les préoccupations culturelles doivent être au cœur du débat mondial. Les 
communautés, acteurs et agents culturels doivent prendre l’initiative dans ces 
débats. De fait, la mobilisation culturelle “a lieu” parce que le moteur central 
de la culture est la nécessité de comprendre l’humanité et l’essence des 
sociétés, en particulier en ces temps de crise, d’angoisse et d’incertitude. C’est 
un processus qui nous interpelle toutes et tous en tant qu’êtres humains. La 

https://www.designcities.net/call/call-wuhan-we-can/
https://twitter.com/DolorsBoatella/status/1245996686591361024?s=19
https://www.instagram.com/walkatjara/
http://www.agenda21culture.net/fr/culturecovid19
https://www.youtube.com/watch?v=DO0kAtg9dRw&feature=share


 
 

 
 

“nécessité de culture” que nous avons toutes et tous vécu pendant la crise est 
la parfaite illustration du besoin de consolider la culture en tant que quatrième 
pilier du développement durable. Récemment lancé, le "Décalogue pour l’ère 
post COVID-19" promeut la culture comme une antidote aux effets secondaires 
de la crise. 

 
2. Les droits culturels doivent informer des politiques publiques à long 

terme des villes et gouvernements locaux 
Les droits culturels constituent le cadre qui permet des débats ouverts sur 
l’avenir des sociétés. Les droits culturels sont fondamentaux pour les libertés 
et le développement des citoyens, et constituent le cadre adéquat pour les 
politiques publiques à long terme des villes et gouvernements locaux; qui sont 
les gouvernements les plus proches de la population et, par conséquent, ont 
la grande responsabilité de ne laisser personne ni aucun territoire pour compte. 
L’exercice complet des droits culturels est essentiel pour renforcer la cohésion 
sociale et régénérer la culture communautaire. Les villes et gouvernements 
locaux peuvent renforcer la protection de leurs droits culturels dans les cadres 
législatifs locaux, et ils appellent les gouvernements nationaux à adopter cette 
perspective. Il est urgent de parler des interactions entre les communautés et 
leur accès à la culture. L’amélioration de la gestion des connaissances et de 
l’information doit être comprise comme un droit humain et culturel à mesure 
que les gouvernements locaux continuent d’étendre, de systématiser et de 
récupérer les plateformes, expériences et connaissances créées pendant la 
crise en collaboration avec les organisations, acteurs et agents culturels. 
   

3. Le COVID-19 a un impact sur les groupes vulnérables au niveau 
mondial et les gouvernements locaux et régionaux sont essentiels 
pour lutter contre les inégalités 
La lutte contre les inégalités doit être une priorité pour les villes et les 
gouvernements locaux, en développant des programmes sur le patrimoine, la 
créativité et la diversité accessibles à toutes et tous les citoyen.ne.s. Assurer 
l’égalité d’accès à la participation culturelle est essentiel pour garantir que les 
villes continuent d’être des lieux d’opportunités pour tous. L’accès en ligne aux 
ressources culturelles doit être garanti pour tous. Le confinement peut 
exacerber les problèmes tels que la pauvreté, la violence, la discrimination et 

https://www.uclg.org/sites/default/files/decalogue_covid19.pdf
https://www.uclg.org/sites/default/files/decalogue_covid19.pdf


 
 

 
 

les abus des groupes vulnérables. Il est fondamental de déployer des efforts 
particuliers pour soutenir les plus vulnérables dans les villes, promouvoir la 
solidarité entre les territoires et établir des mesures contre la discrimination et 
l’exclusion. La culture, après l’isolement, doit aspirer à être un facteur de 
solidarité et d’équité dans les villes. Les gouvernements locaux doivent plaider 
pour des solutions coordonnées afin de garantir que toutes et tous les 
citoyen.ne.s puissent contribuer librement à ses répercussions.   
 

4. Les gouvernements locaux et régionaux peuvent fournir des idées 
judicieuses pour des modèles alternatifs et durables de création, de 
production et de consommation 
Face à la crise du COVID-19, repenser la manière dont nous vivons, travaillons, 
produisons, consommons et nous relationnons avec la nature est devenu 
crucial pour la durabilité des sociétés. Les villes et les collectivités locales 
doivent fournir des espaces de réflexion sur le rôle de la culture comme source 
d’inspiration pour envisager différents modèles de création, de production et 
de consommation, avec des mesures adaptées aux différentes échelle de 
temps et aux changements systémiques progressifs. La culture a un rôle à 
jouer véritablement durable dans le développement de l’Agenda 2030 au-delà 
de l’épidémie; en d’autres termes; elle doit figurer explicitement dans les 
plans, instruments et mécanismes d’information de l’Agenda 2030 et des ODD 
qui seront élaborés dans les prochains mois et années à venir, en particulier à 
l’occasion du Forum Politique de Haut Niveau prévu en juillet 2020. La culture, 
les biens communs, le changement climatique et les inégalités sociales sont 
quelques-unes des questions fondamentales qui doivent faire partie du 
dialogue mondial sur le développement équitable.   
 

5. Les réponses d’urgence au COVID-19 doivent protéger la durabilité 
économique et financière du secteur culturel 
Au niveau local la dimension économique comprend un vaste champ culturel 
qui doit être protégé et garanti. Le secteur culturel dans son ensemble 
nécessite une attention particulière, car sa durabilité économique et financière 
est gravement menacée. Les travailleurs culturels sont très souvent dans des 
situations précaires et la crise les affecte tout particulièrement. Laplupart des 
initiatives et organisations culturelles se voient obligées de restructurer leurs 



 
 

 
 

programmes en raison du principe de distanciation physique. En outre, la 
culture est essentielle pour générer les scenarios post-COVID-19, qui 
affecteront la réalisation des Objectifs de Développement Durable.   

 
6. La coopération et la solidarité doivent continuer d’être une priorité 

après l’épidémie 
Alors que la culture se positionne comme l’un des principaux courants de 
coopération et de solidarité, les villes et les gouvernements locaux renforcent 
leur collaboration et s’efforcent conjointement d’offrir des programmes sur le 
patrimoine, la créativité et la diversité pour toutes et tous. Cependant, une 
plus grande attention doit être accordée au temps et aux ressources consacrés 
à la coopération et à la solidarité, car la coordination entre les gouvernements 
locaux et les autres sphères du gouvernement sera encore plus pertinente au 
cours de la période ultérieure, lorsqu’il s’agira d´appliquer de nouvelles 
approches du développement durable. Le niveau international joue également 
un rôle essentiel dans ce contexte et les gouvernements locaux doivent saisir 
cet élan pour promouvoir un dialogue fructueux et à une meilleure 
gouvernance entre les différents niveaux. 
 

7. Les débats sur l’avenir de l’humanité doivent inclure une vision 
culturelle plus large 
L’importance de la recherche, des preuves scientifiques et de la pensée critique 
dans nos sociétés doit être urgemment discutée dans une perspective 
culturelle plus large. La crise pose également un défi sur la relation entre 
l’humanité et la nature, ainsi qu’au regard du temps et des ressources que 
nous consacrons à la coopération et la solidarité dans nos vies. Ces 
opportunités seront-elles saisies? Ou la réponse à la crise sera-t-elle basée sur 
une concurrence sans scrupules, des inégalités croissantes et moins de 
démocratie?  
 

Ressources 

Les présentations réalisées par les villes durant cette expérience d’apprentissage en 
direct sont accessibles ici. La Commission Culture de CGLU a créé la page web "La 
mobilisation culturelle des villes et des gouvernements locaux dans la crise du COVID-

https://www.uclg.org/fr/themes/experience-d-apprentissage-en-direct-beyondtheoutbreak
http://www.agenda21culture.net/fr/culturecovid19
http://www.agenda21culture.net/fr/culturecovid19


 
 

 
 

19" qui collecte les témoignages de la mobilisation culturelle des villes et des 
gouvernements locaux; elle comprend désormais plus de 120 références. La 
plateforme des Villes pour la santé Mondiale, animée par Metropolis, est un référentiel 
vivant d’initiatives des gouvernements locaux et régionaux pour faire face à la crise 
du COVID-19.   
 
Autres ressources: 

- CGLU,  Décalogue pour l’ère post COVID-19 (2020) 
- CGLU, Manifeste “Le futur de la Culture” (2019) 
- UN Habitat, Actions déclarées à Abu Dhabi WUF10 (2020) 
- La Déclaration Pour que la culture réalise son potentiel dans la réponse à la 

pandémie de COVID-19, de la campagne #culture2030goal (2020) 
- Le rapport La culture dans la mise en œuvre de l’Agenda 2030, de la campagne 

#culture2030goal (2019) 
- L’OBS, la base de données sur les bonnes pratiques en matière de culture et 

développement durable de la Commission Culture de CGLU 
- “Les sept clefs”, un atelier visant à intégrer la dimension culturelle dans la 

localisation des ODD (CGLU, 2020)  
- La culture dans les Objectifs de Développement Durable: Guide pratique pour 

l’action locale (CGLU, 2018)    
-  Le guide “Culture 21 Actions” avec ses 9 engagements et 100 actions sur "La 

culture dans les villes durables" (CGLU, 2015) 
- Le rapport “Défenseurs des Droits Culturels” (en anglais) de Karima Bennoune, 

la Rapporteuse Spéciale de l’ONU sur les Droits Culturels, et son appel à 
contributions pour le rapport: “Droits culturels et changement climatique” (en 
anglais) @UNSRCulture 

- Culture et COVID-19. Impact et suivi de la réponse (en anglais) de l’UNESCO. 
- IFLA, COVID-19 et bibliothèques (en anglais). Ressources clés pour les 

bibliothèques dans la réponse à la pandémie du Coronavirus.  
- ICOMOS, Patrimoine culturel et développement durable (en anglais) 

@icomosSDG2030 
- ICOMOS, Sur la crise de la pandémie du COVID-19 – Réponse de ICOMOS 

“Notre dignité comune” (en anglais) WG 
- ICCROM, Patrimoine en temps de COVID  

http://www.agenda21culture.net/fr/culturecovid19
https://www.citiesforglobalhealth.org/fr
https://www.uclg.org/sites/default/files/decalogue_covid19.pdf
https://www.uclg.org/sites/default/files/fr-manifeste-futur-culture.pdf
https://wuf.unhabitat.org/sites/default/files/2020-02/WUF10_final_declared_actions.pdf
http://www.agenda21culture.net/sites/default/files/fr_culture2030goal_declaration_culture_and_covid19.pdf
http://www.agenda21culture.net/sites/default/files/fr_culture2030goal_declaration_culture_and_covid19.pdf
http://www.agenda21culture.net/fr/abogacia/culture-2030-goal
http://obs.agenda21culture.net/fr/home-grid
http://www.agenda21culture.net/fr/nuestras-ciudades/las-siete-claves
http://www.agenda21culture.net/sites/default/files/cultureodd_web_fr.pdf
http://www.agenda21culture.net/sites/default/files/cultureodd_web_fr.pdf
http://www.agenda21culture.net/fr/documents/culture-21-actions
https://www.ohchr.org/en/issues/culturalrights/pages/srculturalrightsindex.aspx
https://www.ohchr.org/EN/Issues/CulturalRights/Pages/SRCulturalRightsIndex.aspx
https://www.ohchr.org/EN/Issues/CulturalRights/Pages/CallForInputClimateChange.aspx
https://en.unesco.org/news/culture-covid-19-impact-and-response-tracker
http://www.ifla.org/covid-19-and-libraries
https://www.icomos.org/en/focus/un-sustainable-development-goals
https://www.icomos.org/en/focus/our-common-dignity-initiative-rights-based-approach/74746-on-the-crisis-of-the-pandemic-covid-19-response-from-the-icomos-our-common-dignity-wg
https://www.iccrom.org/heritage-times-covid


 
 

 
 

- “Espaces culturels creatifs et villes. Lettre de principes” (en anglais). Projet de 
politiques cofinancé par la Commission Européenne (2020) 

- “Culture en Casa”, une initiative de la Ville de Mexico, la Ville Autonome de 
Buenos Aires et d’autres villes #culturaencasa 

- “La cultura in casa”, une initiative de la ville de Rome #laculturaincasa 

https://www.spacesandcities.com/wp-content/uploads/2020/01/CCSC-Charter-of-Principles.pdf
http://www.capitalculturalennuestracasa.cdmx.gob.mx/
https://www.buenosaires.gob.ar/culturaencasa
https://www.buenosaires.gob.ar/culturaencasa
http://www.museiincomuneroma.it/it/cartella-stampa/la-cultura-casa

